
Le Congrès pour le Nouvel Urbanisme considère; la dégradation des centre-villes, 
l’expansion anarchique et incessante des zones construites, la ségrégation croissante par 
origines et revenus, la détérioration de l’environnement, la disparition des zones cultivées 
et des espaces naturels, ainsi que l’oubli de notre héritage culturel, comme étant un seul et 
unique challenge pour l’avenir de notre societé et de son habitat.

Nous défendons la restauration des villes et des centres urbains au sein de régions 
cohérentes, la redéfinition des banlieues informes en un ensemble de quartiers ou de 
«districts»*, la conservation des espaces naturels et la préservation de notre héritage cul-
turel.

Nous reconnaissons que seules, les interventions spatiales ne résoudront pas par elles-
mêmes les problèmes sociaux et économiques. Cependant, une économie vigoureuse, une 
stabilité sociale et un environnement de qualité ne pourront être garantis sans la présence 
d’un cadre spatial cohérent et adapté.

Nous plaidons pour l’instauration d’une politique publique et des pratiques 
d’aménagement qui s’appuient sur les fondements suivants: les quartiers doivent ac-
cueuillir des populations diverses et proposer des usages variés; les villes doivent etre con-
çues pour faciliter la circulation des piétons, des transports en commun et aussi des vé-
hicules automobiles; leur forme doit être définie par des espaces et des batiments publics 
accessibles à tous ; les espaces urbains doivent être modelés suivant une architecture et un 
paysage qui mettent en valeur le contexte local quant à l’histoire, au climat, à l’écologie et 
aux méthodes traditionnelles de construction.

Nous représentons un large groupe de citoyens, composé de décideurs du secteur pub-
lic et privé, d’acteurs sociaux et de membres de diverses professions libérales. Nous som-
mes attachés à rétablir la relation entre l’art de construire et de bâtir une communauté à 
l’aide d’une planification et d’une conception spatiales s’appuyant sur une participation 
des citoyens.

Nous nous dédions à sauvegarder nos logements, nos îlots, nos rues, nos parcs, nos 
quartiers, nos «districts», nos villes, nos régions et notre environnement.

Nous revendiquons les principes suivants pour guider les politiques publiques, les pra-
tiques en matière d’aménagement, la planification et le projet urbain:

Les Principes du Nouvel Urbanisme



1. La région métropolitaine est une entité économique 
fondamentale du monde d’aujourd’hui. Les straté-
gies économiques et spatiales mises en place par les 
pouvoirs publics doivent prendre en compte cette 
nouvelle entité.

2. Les régions métropolitaines sont définies par leurs 
limites géographiques dérivées de la topographie, 
des cours d’eau, des bordures littorales, des espaces 
cultivés et des parcs régionnaux. La métropole est 
constituée de plusieurs centres que sont les aggloméra-
tions, les villes et les villages avec leur propre centre et 
périmètre.

3. La métropole entretrient une relation nécessaire 
et sensible avec l’arrière-pays. Cette relation est à la 
fois liée à l’environnement, la culture et l’économie. 
Tout comme la maison a son jardin, les exploitations 
agricoles et les espaces boisés doivent être considérés 
comme le verger de la métropole.

4. Les projets de développement doivent prendre en 
compte les limites de la métropole. La valorisation des 
terrains ne doit pas ignorer ou effacer les limites de 
la métropole. Toute reconquête d’espace en quartier 
existant doit s’effectuer en respectant l’environnement, 
l’économie et l’héritage social.

5. Là où ils sont appropriés, les nouveaux développe-
ments en limite de commune doivent prendre en 
compte l’existant et s’organiser en quartier et «district». 
Au delà de la frange urbaine, les nouveaux développe-
ments, doivent s’organiser en villes et villages avec 
leurs propres limites et un équilibre entre emplois et 
logements pour ne pas être des cités dortoirs.

6. Le développement et le redéveloppement des villes 
doit s’effectuer en respectant les déterminants, la forme 
et les limites urbaines.

7. Les villes doivent offrir un large champs d’usages 
privés et publics pour supporter l’économie régionale 
et répondre aux besoins de toutes les classes sociales. 
Les logements à loyers modérés doivent être répartis 
sur la région, au regard du marché de l’emploi et pour 
empêcher toute concentration de pauvreté.

8. La région doit s’appuyer sur un solide réseau 
d’infrastuctures. Les transports en commun, la marche 
à pieds et l’usage de la bicyclette, doivent renforcer 
l’accessibilité et la mobilité dans la région, tout en 
décourageant l’utilisation excessive des véhicules 
automobiles.

9. Les ressources et revenus financiers peuvent être 
répartis plus équitablement parmi les collectivités 
locales et autres centres d’activités pour éviter toute 
compétition nuisible et relative à l’implantation 
d’entreprise, à la perception de la taxe professionnelle 
et pour promouvoir une coordination des transports, 
des services publics, des loisirs et du logement.

La Région: La Métropole, 
l’Agglomération et la Ville

Le quartier, le «district» et 
le «corridor»*

L’îlot, la rue et l’immeuble

10. Le quartier, le «district» et le «corridor» sont les 
élements essentiels du développement et du redével-
oppement de la métropole. Ce sont des lieux iden-
tifiables qui encouragent les habitants à prendre des 
responsabilités pour leur maintien et leur évolution.

11. Les quartiers doivent être denses, convivial pour 
le piéton et composés de logements, de commerces 
et de bureaux. Les «districts» bien que généralement 
mono-fonctionnels doivent être organisés comme les 
quartiers. A l’échelle régionale, les axes d’extension 
urbaine relient entre eux quartiers et «districts». Leur 
conception spatiale doit s’inspirer, si possible, de 
celle des quartiers. Ils peuvent prendre la forme de 
boulevards, de voies paysagées, de voies ferrées, et de 
cours d’eau.

12. La plupart des activités domestiques quotidi-
ennes doit s’effectuer dans un perimètre accessible 
à pieds, pour assurer l’indépendence de ceux qui ne 
conduisent pas, comme les personnes agées et les 
enfants. Le réseau des voieries doit être dessiné pour 
encourager la marche à pieds, réduire le nombre et la 
longueur des déplacements automobiles et préserver 
l’énergie.

13. Dans un même quartier, il doit y avoir, un large 
choix de logements et de prix pour encourager la 
fréquentation quotidienne d’habitants de diverses 
tranches d’age, d’origine et de revenus variés, ren-
forcant ainsi les liens entre les individus, nécessaires à 
une véritable communauté.

14. Les «corridors», quand ils sont bien plannifiés 
et coordonnés, peuvent contribuer à améliorer 
l’organisation de la métropole et la revitalisation 
des centres urbains. Ils ne doivent en aucun cas 
déplacer l’activité des centres urbains exitants vers la 
périphérie.
15. A proximité des gares et stations, une occupation 
des sols et une densité construite appropriées doivent 
permettre aux habitants et aux visteurs d’utiliser 
les transports en commun comme alternative à 
l’automobile.

16. Les activités publiques, institutionnelles et com-
merciales doivent être concentrées dans les quartiers 
et les districts. L’emplacement et la taille des écoles 
doivent être définis pour permettre un accès facile 
aux enfants, à pieds ou à bicyclette.

17. L’équilibre économique et l’évolution har-
monieuse des quartiers des districts et des «corridors» 
peuvent être améliorés par l’élaboration de codes qui 
guideront leur évolution future.

18. Une varieté de parcs, de bacs à sable, de squares, 
de terrains de football, de jardins communautaires, 
doit être disseminée dans les quartiers. Les zones 
d’espaces protégés et les terrains vaccants devraient 
être utilisés pour permettre de contenir et de relier 
entre-eux quartiers et districts.

19. La prise en compte physique de la rue et de l’espace 
public comme lieux d’échanges est la priorité avant tout 
projet architectural et toute intervention paysagère.

20. Tout projet d’architecture isolé doit être en relation 
avec son environnement. Cette préoccupation dépasse 
le style.

21. La revitalisation des espaces urbains dépend de la 
sureté et de la sécurité. Le dessin des voieries et des 
immeubles doit renforcer la sécurité du lieu, mais pas 
au détriment de l’accessibilité et de l’accueil.

22. Dans la métropole contemporaine, tout développe-
ment doit accomoder au mieux la circulation automo-
bile tout en respectant les piétons et l’espace public.

23. Les rues et les parcs doivent être des lieux sûrs, 
confortables et accueillant pour le piéton. Dessinés de 
façon harmonieuse, ils invitent à la promenade et facili-
tent les relations entre les habitants pour le bien-être de 
leur communauté.

24. Le dessin de l’architecture et du paysage doit être 
fidèle au climat, au relief, à l’histoire et aux traditions 
locales de construction.

25. Le choix d’implantation des bâtiments civils et les 
lieux publics nécessitent une attention particulière pour 
renforcer l’identité communautaire et le sens civique 
de chacun. Contrairement aux autres bâtiments qui 
constituent le tissu de la ville, ils doivent se distinguer 
par leur architecture.

26. Tout immeuble doit fournir à ses habitants, la 
possibilité de se situer dans le temps et dans l’espace. 
L’utilisation de méthodes naturelles pour clima-
tiser doit permettre de préserver les ressources de 
l’environnement.

27. La conservation et la rénnovation des bâtiments, 
de «districts», d’aménagements paysagés à valeur 
historique pérennisent la continuité et l’évolution de la 
société urbaine.

* «districts»: Secteur présentant une mono-activité, 
comme par exemple un campus universitaire, une 
zone industrielle, un aéroport... * «corridor»: Couloir 
d’infrastructures ou coulée verte
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